
1

sommaire du n°53

Mot du Président . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   2
Patrimoine . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   4
Jubilé Jacquaire 2010 . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   10
Pages pratiques . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   15
Hospitalité . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   23
Lectures. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   24
Portrait. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   27
Témoignage. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   28
Pélerinage des Joëlettes 2010. .  .  .  .  .  .  .  .   30

www.amis-st-jacques.org

«Le bonheur ne se trouve 
pas toujours dans un ciel 
éternellement bleu, mais aussi 
dans les choses les plus simples 
de la vie.»

Carmen Sylva
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Quand vous lirez ces lignes du 
bulletin N°53, pensez que je vous 
les ai écrites sur le Chemin de Com-
postelle.

En effet, après nos manifesta-
tions lyonnaises pour fêter la « St 
Jacques le Majeur », le 25 juillet, à 
l’occasion de cette année jubilaire 
(la prochaine sera en 2021), je suis 
parti de Lyon, le lundi 26 au matin, 
pour me rendre à pied et pour la 
troisième fois à Santiago de Com-
postela et y arriver en même temps 
que nos P.M.R. (Pèlerins à Mobilité 
Réduite) : le 2 octobre.

Tous, nos P.M.R et moi-même 
avons reçu la bénédiction du Primat 
des Gaules, Son Eminence le Car-
dinal Philippe Barbarin, ar-
chevêque de Lyon, à l’is-
sue de la magnifique 
messe, célébrée le 25 
juillet dans la cathé-
drale St Jean.

Cette messe unissait 
le Chemin de Com-
postelle et l’œcu-
ménisme puisque, 
avec nos adhé-
rents et pèlerins 
venus des huit 
départements de 
Rhône-Alpes, il y 
avait les partici-
pants à un congrès 
œcuménique qui se te-
nait à Lyon.

Merci à toute la délégation du 
Rhône avec à sa tête Jean-Marie-
Crépin Chapuis son délégué, pour 
toute la préparation et le bon dé-
roulement de ces manifestations sur 
deux jours qui ont rassemblé plus 
de deux cents de nos adhérents.

Nos P.M.R. ont, depuis, emporté 
à Santiago les « bourdons » des 8 dé-
légations départementales ainsi que 
celui de notre Association Régionale, 
sculptés par un de nos adhérents de 
Haute-Savoie, Paul Ballasi.

Vous trouverez dans ce bulletin 
d’automne, les échos de tout ce qui 
a été fait en 2010 pour marquer no-
tre sainte année.

En marchant de Lyon à Compos-
telle, j’ai beaucoup pensé à notre 
Association, à ses adhérents et sur-
tout à toutes celles et tous ceux qui 
se sont engagés dans la réalisation 

de multiples actions : Hospita-
lité, Création Balisage et 

Entretien des chemins, 
Accompagnement du 
Pèlerinage « Joëlettes 
Vers Compostelle » 
(J.V.C.), recherche 
de Patrimoine jac-
quaire, mise à jour 
permanente de no-
tre site Internet…

Moi-même j’ai 
apprécié, au cours 

de mon périple, tout 
ce que notre Associa-

tion a pu faire grâce à vous. Que de 
fois j’ai remercié, en pensée, celles 
et ceux qui m’ont accueilli, celles et 
ceux qui avaient su mettre sur mon 
chemin, au bon moment, ces petites 
coquilles jaunes sur fond bleu (logo 
européen des Chemins de St Jac-
ques), non seulement aux change-
ments de direction, mais aussi tout 
au long de l’itinéraire, simplement 
pour confirmer que le Pèlerin se 
trouve bien sur le bon sentier et lui 
laisser ainsi l’esprit tranquille pour 
son cheminement spirituel.

Je suis particulièrement recon-
naissant envers toutes celles et tous 
ceux qui ont permis le bon dérou-
lement de notre second Pèlerinage 
J.V.C. Tous, avec Pierre Morel à leur 
tête, sont l’exemple d’un dévoue-
ment inestimable.

En parvenant au terme de mon 
pèlerinage à Santiago, le 2 octobre 
et en retrouvant nos participants à 
celui des J.V.C., me revenait en mé-
moire, l’inscription que j’ai lue le 31 
juillet à Saint-Geneys-près-Saint-
Paulien (43) sur une fontaine pu-
blique : « A chacun je distribue mes 
bienfaits. Fais-en de même dans ta 
vie ». Cette invitation à donner aux 
autres le meilleur d’eux-mêmes, 
nous l’avons tous ensemble, réalisée 
souvent cette année. MERCI à tous et 
à chacun pour ces multiples bienfaits 
que nous avons tous su distribuer. 

2010 fut une année de célébra-
tion. 2011 sera une année de renou-
vellement. 

Lors de notre prochaine Assem-
blée Générale, nous devrons complé-
ter notre Conseil d’Administration. 
Certains, parmi nos administrateurs 
actuels, arrivent au terme fixé par 

nos statuts et ne pourront donc pas 
continuer à siéger dans notre C.A. Il 
faudra nécessairement les rempla-
cer. 

Que chacun se pose la question 
de savoir s’il ne pourrait pas être 
candidat. Notre conseil se réunit 3 à 
4 fois par an. Si vous pensez pouvoir 
participer à ses réunions et apporter 
votre avis dans la prise de décisions 
importantes pour la vie de notre As-
sociation, signalez-vous à l’un des 
membres du Bureau ou à votre Dé-
légué Départemental  qui transmet-
tra.

Oui, plus que jamais notre As-
sociation dont vous faites partie, a 
BESOIN DE VOUS.

Comme la fontaine de Saint-Ge-
neys-près-Saint-Paulien « à chacun 
(elle) distribue (ses) bienfaits… » Mais 
elle ne peut le faire sans vous…

Merci d’avance d’envisager vo-
tre engagement personnel au servi-
ce de notre A.R.A. et de tous nos et 
les pèlerins qui foulent nos Chemins 
en Rhône-Alpes.

Maurice DEPAIX

Le Mot du Président
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La légende Dauphinoise

Écoutez donc l’étrange histoire 
qu’on raconte en Dauphiné !

Dans son ‘Dictionnaire du Dau-
phiné’, manuscrit composé à la fin du 
XVIIème siècle, Guy Allard raconte que 
‘Jacques était un pèlerin qui passa 
en Dauphiné en revenant de Rome et 
s’arrêta près de Grenoble en un lieu 
appelé Échirolles. Là il bâtit un petit 
ermitage où il finit ses jours. Son corps 
est dans l’église paroissiale à la réserve 
de sa tête qui fut dérobée par un autre 
pèlerin et portée à Compostelle en Es-
pagne, ce qui a donné lieu à quelques 
uns de dire qu’on n’avait en Espagne 
d’autre relique que cette tête. Son tom-
beau fut ouvert le 12 mai 1488 et la 
procédure rapporte qu’on y trouva son 
corps sans tête. ‘

Son contemporain Nicolas Cho-
rier dans son ‘Histoire du Dauphiné’ de 
1661 confirme : 

‘Il y avait longtemps que l’on était 
persuadé en Dauphiné que le corps de 
l’apôtre Saint Jacques ne devait pas 
être cherché en Espagne, mais qu’il 
reposait dans un tombeau élevé au de-
vant de l’église d’Échirolles qui porte 
son nom. Des pèlerins qui avaient fait 
le voyage de Galice avaient rapporté 
que cette opinion y avait été si bien 
reçue qu’on leur avait témoigné de 

l’étonnement de ce qu’ils venaient de 
si loin pour rendre leurs vœux à ces 
saintes reliques qui étaient avec plus de 
certitude dans le Grésivaudan dont la 
tête de Saint Jacques avait été portée 
en Espagne.

Et encore : ‘A Compostelle en Es-
pagne, on n’a pas d’autres reliques que 
la tête de ce saint qu’un autre pèlerin 
espagnol déroba en passant à Échirol-
les.’

Encore au XIXème siècle, Jean Joseph 
Pilot de Thorey dans son ‘Histoire de 
Grenoble’ (1829) est formel :

‘Il ne paraît pas que la tête de Saint 
Jacques qui est à Compostelle soit celle 
de l’apôtre de ce nom. D’après une an-
cienne tradition répandue dans le Dau-
phiné et la Catalogne, elle y aurait été 
portée par un seigneur du Grésivaudan 
vers la fin du XIème  siècle et ce serait 
celle d’un Saint Jacques dont le corps 
était à Échirolles près de Grenoble. On 
raconte même que plusieurs pèlerins 
firent exprès le voyage d’Espagne à 
Grenoble pour y vénérer le corps de ce 
saint. 

Au reste ce ne fut que vers la fin 
du XVème siècle que l’on fit quelques 
recherches à ce sujet. La nuit du 12 mai 
1488, le curé d’Échirolles ayant fait 
ouvrir le tombeau que l’on désignait 
pour être celui du saint, on y découvrit 
en effet, sous une voûte, un corps sans 

Saint Jacques est-il mort en Dauphiné ?

tête et ayant à côté une urne en terre. 
Le lendemain, l’évêque se transporta 
sur les lieux et informa immédiate-
ment le pape de cette découverte, mais 
les choses en restèrent là.’

Manifestement les Grenoblois te-
naient à leur Saint Jacques enterré à 
Échirolles et ceci au mépris des Actes 
des Apôtres qui font mourir Jacques à 
Jérusalem et aux espagnols qui assu-
rent que les reliques ne sont nulle part 
ailleurs qu’en Galice.

La Visite Pastorale  
de Mgr Allemand

Le compte-rendu de la visite pas-
torale que Mgr Allemand évêque de 
Grenoble effectua à la chapelle Saint 
Jacques d’Échirolles le 5 juillet 1488, 
qui fut rédigé sur le champs, nous a été 
conservé.

Ému par les bruits faits autour de 
cette sépulture et par la rumeur persis-
tante de miracles, l’évêque de Grenoble 

en compagnie d’une suite nombreuse de 
notables du lieu et de Aymon de Cha-
ransonnay, curé d’Échirolles fit ouvrir le 
tombeau.

‘Aussitôt après la réception d’usa-
ge, il ordonna de découvrir et d’écarter 
les pierres d’un tumulus situé près de 
la chapelle dans lequel, croyait-on, re-
posait le corps de Saint Jacques. Les 
lauzes étant soulevées en présence des 
fidèles et dignes témoins soussignés, 
on mit à jour un squelette avec sa tête 
intacte dans ses os, sauf quelques dents 
et à gauche de cette tête un pot rempli 
de charbon brûlé. On trouva aussi un 
petit morceau de fer, semblable à un 
fer de bourdon qui était au pied du dit 
tombeau à côté du tibia.’

La tête étant soudée au corps, il ne 
pouvait s’agir de l’apôtre décapité en 
l’an 43 sur ordre du roi Hérode.

Peu enclin à encourager une pra-
tique superstitieuse, le prélat exigea la 
cessation immédiate de toute marque 
de révérence envers cet obscur pèlerin, 
susceptible en outre d’embrouiller la 
géographie des reliques. Son verdict fut 
sévère ‘: 

‘Le dit corps ne doit être vénéré 
publiquement comme saint, ni aucun 
office solennel célébré dans l’église en 
son nom, et l’on doit ignorer les racon-
tars, traditions et prodiges, sous peine 
d’excommunication.’

Tableau de Saint-Jacques

Le blason de 
Charansonay

Patrimoine



76

Ces menaces n’étaient peut-être 
pas suffisantes puisque presque deux 
cents ans plus tard un autre évêque de 
Grenoble, Mgr Camus crût bon de rap-
peler dans le compte-rendu de sa visite 
pastorale de 1678 :

 ‘Il n’y a point de titre qui fasse foy 
que le corps de Saint Jacques le Majeur 
soit enterré à Échirolles’

Après la visite et l’inspection de 
Mgr Allemand, le curé d’Échirolles M de 
Charansonay tout en respectant l’inter-
diction épiscopale d’honorer les reliques 
du saint, fit faire en 1500 une paire de 
statues de Saint Christophe et Saint Jac-
ques, pour permettre aux grenoblois de 
continuer à venir fêter la Saint Jacques à 
Échirolles car les deux saints sont fêtés 
ensemble ce même jour.

Ils le firent sans grand changement 
jusqu’en 1721; tout au plus vit-on les 
édiles grenobloises préférer s’y rendre 
en carrosse plutôt qu’à pied.

La chapelle disparut dans la tour-
mente révolutionnaire et son mobilier 
fut dispersé, la rue Saint Jacques fut dé-
nommée ‘rue des sans-culottes’ avant 
de devenir à la Libération ‘rue de Sta-
lingrad’. 

En 1867, les statues des saints 
Christophe et Jacques, encore intactes, 
étaient en vente chez un brocanteur. 
Elles furent données en 1937 au Musée 
Dauphinois, malheureusement la statue 
de Saint Jacques avait été sciée et il ne 
restait plus que le socle avec les pieds 
du saint.

Mme AM Chambon du Musée Dau-
phinois a réapparié et photographié la 
paire retrouvée des deux saints.

On ignore ce qu’il est advenu du 
corps de ce Saint Jacques là !

Pour l’honneur d’un évêque
L’histoire aurait pu en rester là avec 

un satisfecit décerné à l’évêque pour sa 
rigueur et son bon sens, mais voilà….

Le même Nicolas Chorier dans son 
ouvrage de 1661 continuait à vouloir 
accréditer la légende de Saint Jacques 
d’Échirolles :

‘Le curé de cette paroisse qui était 
aussi celui de Bresson, demanda à 
l’évêque Laurent Allemand la permis-
sion de faire la recherche de ces reli-
ques si célèbres, et elle lui fut donnée. 
Il fit ouvrir ce tombeau la nuit du 12 
mai de l’an 1488 et y ayant fait creu-
ser, une voûte se présenta dans une 
profondeur d’environ quatre pieds. Il 
l’a fit percer en un endroit et à la lueur 
d’un flambeau on y découvrit un corps 
d’une grandeur non commune, étendu 
sur la terre et un pot de terre entre ses 
cuisses. Mais comme l’évêque ayant 
continué lui-même cette visite avec 
plus de soin, il découvrit que ce corps 
n’avait pas de tête : ce qui confirmait la 
tradition de cette province touchant les 
reliques de Saint Jacques’

Voilà le squelette dépourvu de tête ! 
Est-ce que cela ne confirmerait pas la 
croyance dauphinoise, que Saint Jacques 
est enterré à Échirolles ?

Mme Pericart-Méa qui a soutenu 
une thèse en Sorbonne sur ‘Le culte de 
Saint Jacques, pèlerins de Compostel-
le et pèlerinages en France à la fin du 
moyen-âge’ a publié sur le site internet 
de la fondation David Parou et préala-
blement dans le bulletin de notre asso-
ciation de juin 1997 une interprétation 
fondée sur la comparaison du compte-
rendu de la visite pastorale de 1488 et 
du récit de N. Chorier de 1661. 

Chorier évoquant la découverte 
d’un corps sans tête le 12 mai et le CR 
de visite pastorale fixant au 5 juillet cel-
le d’un corps avec tête, Mme Péricart-
Méa accuse l’évêque d’avoir eu le temps 
de faire remplacer le squelette sans tête 
par un squelette complet afin de justifier 
l’interdiction du culte de ses reliques.

Inutile de dire que la publication de 
Nicolas Chorier cent soixante ans après 

les faits n’est pas d’un grande fraîcheur 
et l’écart de date est un argument bien 
insuffisant pour mettre en cause l’inté-
grité de l’évêque.

Autant que nous pouvons le sa-
voir, Monseigneur Laurent Allemand a 
fait son devoir d’évêque en mettant fin 
à une superstition indéfendable : Qui 
croirait aujourd’hui que Saint Jacques 
est enterré à Échirolles ?

Nous ignorerons donc ‘les racon-
tars, traditions et prodiges’ pour ne pas 
tomber sous le coup de l’excommunica-
tion prononcée par l’évêque.

Association des amis de 
Saint Jacques ARA

Commission Histoire et Patrimoine
JF Wadier - 27 juin 2010

Le pèlerinage des grenoblois à Échirolles

Entre 1374 et 1378, les consuls 
de Grenoble décidèrent de placer leur 
cité sous la protection de Saint Jacques 
d’Échirolles et firent vœu de venir l’im-
plorer chaque année pour sa fête du 25 
juillet. 

Quelques années après, les comp-
tes de la ville de Grenoble (1386-1387) 
montrent que, chaque année le 25 juillet, 
les édiles en grande tenue se rendaient 
en procession en pèlerinage à Échirol-
les afin de déposer une « offrande d’une 
émine de noix à l’église de Saint-Jac-
ques d’Échirolles pour que les eaux du 
Drac ne causent aucun dommage à la 
ville et au territoire de Grenoble ». Il est 
probable que la coutume était beaucoup 
plus ancienne, car les corps constitués 
d’une ville ne se rendent en pèlerinage 
que dans des sanctuaires reconnus.

Les notables quittaient la ville à 
pied, suivis de la foule. Arrivés au bas 

du chemin qui monte à la chapelle, 
ils étaient accueillis par les habitants 
d’Échirolles portant une statue de Saint 
Jacques. Tous se déchaussaient en signe 
de pénitence et montaient pieds nus. 
Après la messe solennelle et une colla-
tion faite aux frais de la ville, accompa-
gnés de maîtres maçons et de maîtres 
charpentiers, les édiles parcouraient les 
bords du Drac jusqu’à sa jonction avec 
l’Isère afin de pouvoir ordonner les ré-
parations jugées nécessaires. En 1407, 
l’évêque Aymon de Chissé y fut présent 
avec les consuls et les conseillers del-
phinaux.

Pendant des siècles, les divaga-
tions du Drac ont interdit l’utilisation 
de la plaine, obligeant les habitants à 
s’installer sur le coteau, au long du-
quel cheminait la voie romaine. Le souci 
constant des habitants et autorités po-
litiques de Grenoble et des alentours fut 
de se protéger des inondations du Drac Vitrail de St-Jacques d’Echirolles
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Sur la commune de Saint Sylvestre, 
en Ardèche, au milieu d’un plateau fer-
tile sur la rive droite du Duzon, se dres-
se la chapelle romane de Saint Martin 
de Galéjas. On y accède à partir de la 
route départementale n° 219 et elle est 
à proximité d’un des chemins mule-
tiers qui reliaient la vallée du Rhône aux 
montagnes, certainement celui passant 
par le Pont Romain sur le Duzon.

Saint Martin de Galéjas figurait 
comme paroisse distincte de Saint Syl-
vestre dans la carte de l’ancien diocèse 
de Viviers. Le premier document attes-
tant l’existence de la chapelle remonte 
à 974. On le trouve dans le cartulaire de 
l’abbaye bénédictine de Saint Chaffre du 
Monastier (actuellement Le Monastier 
sur Gazeille en Haute Loire). Ici, ce sont 
les influences religieuses venues de ré-
gions voisines qui se sont exercées, et 
la plus profonde a été celle des moines 
présents dès le Haut Moyen Age à l’ab-
baye du Monastier qui a été le terrain 
privilégié de son expansion. 

Le culte de Saint Martin était déjà 
très vif dans le Vivarais où le saint aurait 
fait un détour, passant par la vallée du 
Rhône. Il serait même venu à Saint Syl-
vestre : une empreinte dans un rocher, à 
quelques centaines de mètres de la cha-
pelle est encore appelée pied de Saint 
Martin.  Le pèlerin pendant le voyage 
devait se soumettre à des pratiques de 
pénitences et de prières : demander 
l’aumône dans trois maisons. A son re-
tour il devait distribuer aux pauvres une 
quantité de pain correspondant au dou-
ble de ce qu’il avait recueilli. Arrivé dans 
la chapelle, le pèlerin prenait de l’huile 
sainte de la lampe du sanctuaire pour 
frictionner les membres malades, et la 
remplaçait par celle qu’il avait apportée 
; ensuite il lavait les plaies dans la fon-
taine et avant de repartir adressait des 
prières à Saint Martin. Plusieurs pèlerins 
donnaient des neuvaines de messes. Par 
là, ils obtenaient plus sûrement leurs 
guérisons. 

L’eau de la source guérisseuse at-
tenant à la chapelle, de tout temps a 
été utilisée pour traiter les maladies de 
la peau (de là vient le nom de Galéjas, 
c’est-à-dire en occitan de la gale). L’his-
toire de ce lieu et de sa source remonte à 
l’époque néolithique, datée en Ardèche 
autour de 4000 avant Jésus Christ. Cette 
période a laissé dans la région de très 
nombreuses pierres à empreintes : ce 
sont des cavités, en forme de récipient, 
creusées dans le rocher par la main hu-
maine. Avant d’être cimentée, la source 
coulait dans une de ces pierres en forme 
de bassin. Il est très fréquent en Ardè-
che que ces lieux de culte néolithiques, 
puis gaulois et romains aient été consa-
crés ensuite à Saint Martin, l’homme au 
manteau partagé, le patron des exclus, 
le saint de la solidarité immédiate et 
efficace. Les pierres à empreintes sont 
d’ailleurs souvent appelées pieds du 
cheval de Saint Martin. 

Dans la chapelle, la statue de Saint 
Martin est datée de la fin du XVIIéme 
siècle ou début du XVIIIéme siècle. C’est 
une statue de procession en bois de 
tilleul. Le saint y est représenté, non pas 
en apôtre de la Gaule mais, ce qui est 
beaucoup plus rare en Evêque de Tours. 
Le visage est d’une expressivité remar-
quable.

Jean Journet

« Les voyageurs qui traversaient le Rhône à Valence remontaient-ils à 
Tournon  pour suivre le Doux et atteindre La Louvesc comme l’indique le 
Docteur Aurenche ; ou passaient-ils par Lamastre, Saint Agrève et Saint 
Julien Chapteuil (Saint Chaffre du Monastier) comme le suggère la carte des 
voies authentiques de Bréchon qui la note comme secondaire. »

Le pèlerinage de Compostelle 
Docteur Henry Aurenche – CAEN 1932.

Le pèlerin... ce galeux !

et de ses fréquents changements de lit. 
Le monstre aquatique résistait à toutes 
les digues qu’il balayait ou contournait, 
prouvant maintes fois qu’il cherchait 
la destruction de Grenoble. Les grands 
travaux furent tout  naturellement mis 
sous le patronage de saint Jacques, qui 
semblait seul capable d’aider les hom-
mes impuissants en échange d’offran-
des. 

On honorait aussi la relique du 
corps de Saint Jacques jusqu’à ce que en 
1488, Mgr Laurent Allemand évêque de 
Grenoble interdise ce culte.

En 1500, M. de Charansonnay, curé 
d’Échirolles, fit faire une paire de statue 
des saints Christophe et Jacques et les 
pèlerinages se poursuivirent jusqu’au 
XVIIIème siècle.

Dorénavant, cette statue devient 
l’élément central de la procession des 
consuls, ainsi qu’en témoignent les 
comptes de 1539 : Le jour de la fête, ils 
venaient «offrir quatre torches avec les 
armes de la ville et fère la procession et 
pourter saint Jacques». 

Ce n’est plus une relique qu’on ho-
nore, mais une statue.

Mais déjà se modifient les anciennes 
coutumes. Au siècle suivant, en 1622 les 
consuls ne viennent plus à pied mais à 
cheval. Encore un siècle et, en 1721, 

c’est en carrosse qu’ils pèlerinent ! Les 
torches sont transportées sur un cheval 
et le banquet n’a plus lieu à Échirolles 
mais au retour qui doit donc s’effectuer 
très vite.

Cette procession des consuls de 
Grenoble est attestée jusqu’en 1721.

A la Révolution, l’église fut aban-
donnée et son mobilier dispersé. La cha-
pelle fut détruite et une nouvelle église 
fut construite dans la vallée en 1846.

Association des amis de Saint Jac-
ques en Rhône-Alpes

Commission Histoire et Patrimoine
JF Wadier - 27 juin 2010

Château d’Echirolles

La source miraculeuse
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Ardèche

Ain
19 juillet 2010 : 
 Inauguration de la portion 
Nantua-Lyon du Chemin de Compostelle

De Tournon à Lyon 
par les berges du Rhône. Vu par Paul

Cette belle matinée ensoleillée est à 
marquer d’une pierre blanche dans l’his-
toire du Chemin dans notre région du 
Bugey : en effet, il s’agit de l’inaugura-
tion de la portion Nantua-Lyon du Che-
min de Compostelle. Cette inauguration 
était d’autant plus attendue qu’elle est 
l’aboutissement d’un très long travail de 
recherche de chemins (plus de 5 ans) de 
la part d’Yves Sauzay. Un grand merci 
pour sa persévérance et sa motivation 
sans faille.

La bénédiction d’un bourdon a été don-
née en l’Abbatiale de Nantua,.  Cette 
première étape Nantua-Cerdon, s’est 
effectuée sous un soleil éclatant..

20 juillet 2010 
Cerdon - Brédevent (Les Allymes)
Ils n’étaient plus que huit pèlerins pour 
braver la chaleur de ce deuxième jour 
de marche entre Cerdon et le hameau 
de Brédevent.

21 juillet 2010 
Les Allymes - Pérouges

Etape de plaine sans difficultés ma-
jeures si ce n’est, toujours et encore, 
la chaleur éprouvante. Enfin, en milieu 
d’après-midi, perchée sur sa butte, la 
cité médiévale de Pérouges nous livra 
toute sa beauté. L’accueil chaleureux de 
Monsieur le Maire, le vin d’honneur et 
la dégustation de la galette de Pérouges 
vinrent clore agréablement cette troi-
sième journée.

Lundi 20 juillet
Départ de Tournon, Bruno, Elise, Claude, 
Jean-Paul et Paulette partent en silence 
et je me retrouve seul dans ma voiture ! 
Il fait très chaud ! A Sarras, je prends en 
charge Elise et Paulette, tandis que les 
hommes continuent courageusement. 
L’église de Champagne se dessine au 
loin et c’est le soulagement pour tout le 
monde. 27 km sous une chaleur torride 
!! Nous logeons à L’Abbaye. Messe à 18 
h 30 et dîner à la terrasse du petit res-
taurant voisin.

Mardi 21 juillet
Départ à 6 h pour rejoindre le domicile 
de Daniel, notre délégué où, en compa-
gnie de son épouse, nous prenons un 
copieux petit-déjeuner.

Nous sommes 19 ! Direction Chava-
nay par la Voie Verte, le long du canal. 
Il fait moins chaud et nous rejoignons 
sans problème le gîte de Robert et Annie 
Daru, jacquaires à Chavanay. Un prêtre 
libanais célèbre une messe à la Chapelle 
du Calvaire, magnifiquement restaurée. 

Mercredi  22 juillet
La troupe se dirige à nouveau vers les 
berges du Rhône. Trois Isérois de Vienne 
nous rejoignent et, sous la pluie, nous 
marchons sur Givors.

Jeudi 23 juillet
Départ pour Chasse/sur/Rhône par un 
ancien chemin de halage, engazon-
né et à l’ombre des arbres. Bientôt les 
contours de Lyon se dessinent. A nous 
les trottoirs, les feux rouges… 15 h15 
arrivée dans la ville, direction quai des 
Antonins. 

22 juillet 2010 
Pérouges - Balan

8 heures. L’étape fut courte, c’est vers 2 
heures que les pèlerins de l’Ain parvin-
rent à Balan. Après un petit rafraîchisse-
ment au café local, les plus courageux 
partirent à la rencontre des marcheurs 
venus de Savoie, de Haute-Savoie et de 
l’Isère. 

23 juillet 2010 
Balan (Montluel) - Lyon

Départ de Balan vers 7 heures. Passage 
à Montluel vers 8 heures, où quelques 
pèlerins vinrent grossir le groupe déjà 
conséquent. A partir de Miribel, c’est le 
Rhône qui servit de fil conducteur à tous 
les marcheurs. A hauteur de Crépieux, 
l’intendance attendait les marcheurs sa-
voyards et isérois pour la pause de midi. 
Les marcheur reprennent le chemin pour 
se retrouver une heure après aux portes 
de Lyon.

Jubilé Jacquaire 2010
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Vendredi 16 Juillet : Vienne-
Carmel  de Surieu

Une vingtaine de personnes, après avoir 
assisté à la cathédrale de Vienne, à ma 
bénédiction, effectuée par Pierre Gisard, 
ont pris le chemin. 

Samedi 17 : Carmel de Surieu- 
Revel Tourdan

À 8 heures du Carmel, nous reprenons 
le chemin, les 20 km de ce jour nous 
conduirons à Revel Tourdan, ce jour Da-
niel Robert nous a accompagné. 

Dimanche 18 : Revel Tourdan-
Gillonnay

Petite laine obligatoire, il fait frais. Nous 
croisons des pèlerins qui vont en direc-
tion du Puy. Ce soir je serai seul avec 
Gilbert, Janine Clerc venant récupérer 
les trois autres  premiers compagnons.
Samedi 17 : St Genix sur Guiers- 

Valencogne
Bernard Berlioz, Jacques Brajon et Pierre 
Morel qui n’ont pas de bâton, accueillent 
les 16 pèlerins de Haute Savoie et les 9 
de Savoie ainsi que deux autres bâtons, 
devant l’église de St Genix sur Guiers.
Il y a même le bâton de la Drôme, René 
Lapierre n’ayant personne pour le par-
cours, a demandé à Jacques de lui trou-
ver des accompagnateurs.

Dimanche 18 : Valencogne-
Gillonnay

C’est un  jour important car les pèlerins 
de l’Isère se rencontrent et se transmet-
tent le bâton. Marie-France Aublin et 
Pierre Bolze viennent grossir le groupe. 
François Perrier le régional, sera aussi 
présent pour le repas.

Lundi 19 : Gillonnay-
Chateauvillain

Nous partons pour une étape plus cour-
te 19 km. Ce jour ce sera Marie-France 
qui me tiendra dans sa main. Le ciel est 
dégagé, le soleil va nous réchauffer. La 
soirée se poursuit par une projection sur 
le chemin et un temps de question ré-
ponse avec une trentaine de personnes 
du village. 
Mardi 20 : Chateauvillain-Moras

Daniel Gaude nous accompagne à l’égli-
se de son village, restaurée il y a peu de 
temps, nous démarrons vers 8 heures. 
La journée sera « chaude » pas seule-
ment à cause du soleil mais aussi à cau-
se d’une erreur !

Mercredi 21 : Moras-Loyettes
 Encore un petit déjeuner sur place, Fran-
çois me remet à Michel pour une étape 
plus courte 16 km. Nous quittons l’Isère 
désormais ce sont nos amis de l’Ain qui 
nous prennent en charge. La mairie de 
Loyettes nous offre l’apéritif.

Jeudi 22 : Loyettes- Balan
Ce matin Michel Laubépin curé de Loyet-
tes nous bénit. Nous suivons le balisage 
mis en place qui nous conduit à St Mau-
rice de Gourdans où nous aurons une 
visite guidée par Simone, de l’église ro-
mane du 12ème siècle. En fin de journée 
la jonction avec les pèlerins de l’Ain et 

Isère

Loire

leur bâton, se fait sous l’œil de la 
caméra de FR3. 

Vendredi 23 : Balan-Lyon
Joie de retrouver tous les autres 
bâtons à la commanderie des An-
tonins à Lyon et l’accueil de nos 
amis du Rhône.

Du 12 au 21 juillet des bourdons 
ont été acheminés depuis Le Cergne 
jusqu’au Puy en Velay. Nous avons pris 
le relais des amis de Saône et Loire et 
du Rhône qui les avaient reçus à Clu-
ny. Accompagnant ces bourdons, cinq 
pèlerins « permanents » dont Antoine 
parti de Cracovie le 3 mars, Gunter de 
Stutgart, Charles et Bernard de Wissem-
bourg et Emmanuel de Belfort. D’autres 
marcheurs (membres ou non de l’ARA) 
se joignaient à eux pour faire une ou 

plusieurs étapes. Entre Pommiers en Fo-
rez et Montbrison nous avons également 
associé à cette marche deux personnes 
handicapées en joëlette.

Dans les communes où nous fai-
sions étape, un diaporama sur le Che-
min de Compostelle, proposé en soirée, 
fut l’occasion d’échanges intéressants.

Toutes ces étapes furent l’occasion 
de rencontres, de découvertes. Dans les 
villages où nous passions la municipa-

lité avait à cœur de nous 
recevoir en nous racontant 
l’histoire de la commune et 
en offrant quelques rafraî-
chissements qui, compte 
tenu de la chaleur canicu-
laire, furent très appréciés.

Bref, une expérience 
que nous ne sommes pas 
prêts d’oublier…

Mon parcours 
en Isère, commentaires d’un bâton.
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R.Smolarek, M.Depaix, C.Cuomo, 
R.Cuomo, R.Perrier, A.Matagrin, 
B.Pleynet, A.Benier R.D.Bourgey, J.F.Pau, 
D.Devaux, A.Terrade, M.Gabion, R.Garin, 
G.Barlet …..

La marche fut organisée par l’an-
tenne arbresloise .

Au départ du couvent  des Domini-
cains de La Tourette, devenu depuis la 
création de la bretelle de l’arbresle, gîte 
pour pèlerins en route pour Compostelle 
via Le Puy En Velay, et après une bonne 
nuit monacale dans les cellules réamé-
nagées dans cette construction de Le 
Corbusier, huit de pèlerins sont partis 
pour une première étape qui les a me-
nés au dessus d’ Yzeron  ou le gîte était 
retenu à la ferme auberge du Thiollet.

Le lendemain, d’autres pèlerins les 
ont rejoints pour gagner La Neyliere si-
tuée peu après St Symphorien Sur Coise.  
Le troisième jour, retour sur Lyon par le 
chemin Lyon Le  Puy, mais en sens in-
verse, jusqu’à Thurins. 

Enfin pour cette dernière journée de 
marche devant l’église du village jonc-
tion avec le bourdon et les pèlerins de 
la Loire  et le baliseur lyonnais G. Barlet 
qui les a guidés jusqu’au centre de Lyon 
où toutes  les délégations de chaque dé-
partement se sont retrouvées à la Com-
manderie des Antonins où fut servi un 
vin d’honneur fort apprécié.

Cinq jours de marche, dans la bon-
ne humeur, des gîtes de qualité, et un 
temps acceptable.

P.NERI

Rhône

Notre prochaine Assemblée Générale aura lieu le samedi  
2 avril 2011 à Saint-Victor (Ardèche) dans la salle communale.

Pour tout savoir sur Saint-Victor allez sur le site:

www.saint-victor-ardeche.fr et cliquez sur «la commune».

Saint-Victor est le village aux trois clochers avec son église construite 
en 1840, l’église de Deyras et la chapelle Notre Dame de Navas. C’est la 
première commune que l’on rencontre en montant de la vallée du Rhône

Merci à Daniel VALDENAIRE d’avoir trouvé ce lieu bien adapté pour notre 
réunion annuelle et pour le repas qui suivra.

Comme d’habitude, au cours de cette Assemblée nous de-
vrons renouveler partiellement notre Conseil d’Administration. 

Arriveront en fin de mandat: 

- Bernard BERLIOZ-ARTHAUD, 
- Christian CHERASSE  
- René CUOMO (non renouvelable)  
- Maurice DEPAIX (non renouvelable)  
- René LAPIERRE, Délégué Départemental de la Drôme, (non renouvelable)  
- André TERRADE, Délégué Départemental de la Loire, ( non renouvelable) 
- Jean-Marie CREPIN-CHAPUIS, Délégué Départemental du Rhône,  
- Robert PERRIER, Délégué Départemental de la Savoie . 

En outre les postes de Responsables des Commissions «Bulletin» et «In-
ternet» sont actuellement à pourvoir.

D’autres Administrateurs envisageront peut-être de ne pas continuer. 
Vous en saurez plus lors de la publication de notre prochain bulletin (fé-
vrier 2011).

D’ores et déjà , notez sur vos agendas la date et le lieu de cette impor-
tante rencontre et posez-vous la question de votre candidature personnelle 
pour siéger au sein de notre prochain Conseil d’Administration.

Pour tout renseignement complémentaire vous pouvez contacter le Se-
crétaire pour l’Assemblée Générale Christian GIRARD - 13 bis, allée A  
rue Royer 69300 CALUIRE - Tél. 04 78 27 71 92 - Tél port. 06 08 91 69 
66 - Courriel: ch.girard69@wanadoo.fr

A retenir : un lieu et une date...

PAGES PRATIQUES
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Rappel de cotisation 2010

PAGES     PRATIQUES

Montant de la cotisation :

	 Individuel . . . . . . . . . . . . . . .               27,00 € 
	 Couple . . . . . . . . . . . . . . . . . .                 35,00 € 
	 Etudiant  . . . . . . . . . . . . . . . .                10,00 €

Le règlement doit être adressé à :
René Cuomo 
La Promenade 

 69620 TERNAND
Chèque à l’ordre de « l’A.R.A. des Amis de St-jacques » ou au 

délégué de votre département.

Rappel de cotisation 2010

Vous êtes curieux(se) ? Vous aimez la technique ? Vous 
disposez d’un peu de temps à consacrer à l’association ? 

Vous pourriez devenir webmaster grâce à l’accompa-
gnement que nous vous proposons.

En effet, depuis un an à peu près, nous travaillons à la 
simplification technique et organisationnelle du site web de 
l’ARA. De ce fait, aujourd’hui, le poste de webmaster est de-
venu très accessible sur le plan technique. De plus, les per-
sonnes actuellement en charge du site s’engagent à vous 
former sur une période de deux à trois mois et à vous aider 
ponctuellement pendant un an…

Alors, est-ce que cela vous encourage à tenter l’aventure !
Pierre Favre, responsable actuel du site se tient à votre dis-

position pour tous renseignements  au 04 50 03 76 66 ou à 
cette adresse : favp@wanadoo.fr

Le poste de webmaster est 
à pourvoir.

Pour toutes informations concernant le fonction-
nement de l’association, il est préférable de s’adresser 
directement à son délégué départemental dont le rôle 
est de faire le lien entre le bureau de l’association et les 
adhérents.

Les photos de la couverture proviennent 
de l’ouvrage « En chemin vers Compostelle » de 
Léonnard Leroux, photographe et grand voyageur, 
dans la collection 365 méditations, des éditions 
Presse de la Renaissance. Ce nouveau 365 médi-
tations vous invite à parcourir, tout au long de 
l’année à venir, les chemins du célèbre pèleri-
nage de Saint-Jacques-de-Compostelle. Chaque 
jour est  illustré par une photo de paysage ou lieu 
sacré parmi les plus beaux à voir le long du Chemin, 
de la Bretagne à Santiago : Le Mont-Saint-Michel, Vézelay, Saint-Martin 
de Tours, Le Puy-en-Velay, Conques, l’Aubrac, Saint-Jean-Pied-de-Port, 
le Camino francès... ; mais aussi par des photos de jacquets, d’instants 
émouvants ou joyeux du quotidien des pèlerins. À 16 ans, Léonnard Le-
roux accomplit sa première pérégrination solitaire sur les routes du Tro 
Breiz. Allant et venant entre la Bretagne, les chemins de Saint-Jacques et 
l’Auvergne, il marche en 2001 jusqu’à Jérusalem. Son ouvrage De Com-
postelle à Jérusalem, plus loin que nos pas (Tobias, 2004) témoigne de 
ce parcours de pèlerin-photographe
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Pour les permanences de Firminy, un petit changement: 
elles ont lieu tous les premiers lundis du mois de 17 à 19 
heures (et non plus le mardi).

Merci et amitiés.
André Terrade.

Loire

Nécrologie
Gaby Courtois s’est éteint le 12 avril 2010 , vaincu par 

la maladie. Il est allé rejoindre Marie-Noëlle au champs des 
étoiles. Marie-Noëlle est décédée en mai 2009. Ils avaient 
participé à la création de l’ARA. Merci à eux pour ce qu’ils 
nous ont apporté. 

PAGES PRATIQUES

Vendredi 9 juillet, Pierre Masson, 
curé de Sallanches, donne ainsi le départ 
de la marche du Jubilé. Nous sommes 
14 marcheurs permanents à nous élan-
cer vers le col du Jaillet, accompagnant 
Paul Ballasi, concepteur et sculpteur des 
bourdons du jubilé.

Sous un soleil impitoyable, nous 
irons jusqu’au chalet du Plan de l’Are, 
terme de notre première étape. Le len-
demain, Pierre remet officiellement le 
bâton à Marie Madeleine et nous obser-
vons silence et méditation pendant la 
première heure de marche,

Nous respecterons ce rituel jusqu’à 
Lyon…

Puis nous continuons, via le col des 
Aravis, vers la Clusaz au gîte que nous 
offrent Claude et Gérard Chambet.

Au matin, plusieurs membres de 
l’association sont venus nous rejoin-
dre pour cette étape qui nous mènera 
à Thônes chez Christiane et Daniel qui 
nous ont réservé un accueil royal.

Le 12 juillet, Bruno et Françoise, fu-
turs pèlerins des Joëlettes vers Compos-

telle, viennent nous rejoindre avec une 
vingtaine d’adhérents.

Dès le départ, le maire de Thônes 
nous reçoit à l’office du Tourisme pour 
un sympathique apéritif.. Un repas nous 
attend au Mermoz, qui regroupe non 
seulement, les marcheurs du jour, mais 
aussi les amis de l’association. Nous 
sommes 66.

Nous sommes en vacances pour un 
soir, au camping les Charmilles, à Val-
lières.

Dans le matin bleu et frais de ce 14 
juillet, nous prenons en silence la suite 
du chemin. Une longue montée nous 
attend : les 3 mulets dans le massif du 
grand Foulque. Repas et nuit à la salle 
communale de Chanaz.

Etape tranquille et « reposante » Le 
bâton est confié à Brigitte très émue. A la 
chapelle St Romain nous nous rassem-
blons pour prier à l’intention de Claude 
de Faverges, dont nous avons appris le 
décès dans la matinée.

À YENNE Robert et ses marcheurs 
de Savoie nous attendent, Les bâtons 
vont cheminer ensemble jusqu’à Lyon.

Haute-Savoie
La marche du jubilé des Haut-Savoyards

La paroisse Ste-Marie entre Rhône et Pilat a mis en place 
cette année, pour les pèlerins de passage à Chavanay, une 
messe, suivie d’une bénédiction pèlerins, chaque samedi soir 
pendant les mois de juillet et août, dans l’église Ste Agathe 
dans le centre du village.

Je tiens à souligner la satisfaction des pèlerins qui ont as-
sisté à cet office. Ce fut aussi l’occasion pour les pèlerins 
d’hier de se retrouver avec ceux qui étaient de passage.

Nous espérons tous que cette expérience positive sera 
poursuivie en 2011 et nous remercions les clochers qui ont 
renoncé à leur messe du samedi soir en faveur des pèlerins.

Annie Daru 
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Départ du Col du Petit St Bernard le 
vendredi 9 juillet, arrivée à Lyon le ven-
dredi 23 juillet, en passant par Aime, 
Moutiers, Albertville, St Pierre d’Albi-
gny, Myans, Le Bourget du Lac, Yenne, 
St Maurice de Roherens,  St Genis sur 
Guiers, Valencogne, Gillonnay, Succieu, 
Moras , Loyette et Balan.

Se lever le matin, pourquoi faire ? 
Marcher. Se lever le lendemain matin 
pourquoi faire ? Marcher ! Se lever le 
surlendemain matin et les jours suivants 
pourquoi faire ? Toujours et encore 
marcher !! Ah, il faut que nous l’aimions 
le St Jacques pour se lever aux aurores 
en ce juillet 2010, même pas pour aller 
à Compostelle mais à Lyon. Et pourquoi 
faire ? Porter un bâton ! Oh pardon, un 
«bourdon».

Mais qui a eu l’idée, dans les hau-
tes sphères de l’ARA des Amis de St Jac-
ques, de faire marcher non pas 1 bour-
don mais 8 bourdons ?! C’est vrai qu’il 
était beau ce bâton savoyard, et surtout 
quelle sensation curieuse lorsqu’on avait 
l’honneur de le porter, comme s’il était 
habité par St Jacques. M’enfin ! Se lever 
le matin pour porter un bâton !!! 

L’idée a quand même dû plaire car 
nous étions une dizaine à avoir signé : 
Odile, Hélène, Janine, Dominique, Joëlle, 
Godeleine, Alain, Bernard, Robert et 
moi-même. Sans compter les amis pè-
lerins qui nous ont accompagnés sur 
une ou plusieurs journées et qui nous 
ont régalés de leur présence et de leur 
bonne humeur. 

Et oui, il fallait vraiment que nous 
l’aimions le St Jacques pour marcher 
sous la pluie (rare), sous un soleil de 
plomb et des températures canicu-
laires (souvent), dormir à même le sol 
dans des salles communales au rythme 
des ronflements, prendre sa douche en 
commun dans des vestiaires sportifs, 
soigner ses ampoules le soir venu, mais 
aussi partager des moments conviviaux, 
des repas et des chants arrosés, traver-
ser des villages et des paysages magni-
fiques, parfois chargés d’histoires 

Cela ne vous rappelle rien ? Même si 
nous ne marchions par vers Compostelle 
mais bien sur Lyon pour ce Jubilé 2010, 
nous étions tous en chemin. Chemin de 
joie, de peine, de partage, de rencontre, 
d’amitié, d’amour, porté à chacun de 
nos pas par St Jacques.

Joséphine.

Savoie
Voici un sonnet qui a été lu au cours de la bénédiction de la statue Le pèlerin de 
Compostelle

Sur le chemin de Compostelle 
Marche à grands pas un pèlerin 
Avec son bâton bien en main 
Un sac calé sous son aisselle

Quand il fait mauvais l’eau ruisselle 
Sur son visage et le matin 
Le soleil avive son teint 
Et fait scintiller sa prunelle.

Et tout au long de son parcours 
Il découvre à chaque détour 
Des paysages magnifiques 
Une chapelle, un vieux moulin 
Des gens curieux et sympathiques. 
Bonheur parfait, plaisir divin.

En rêvant à Compostelle 
Sur cette route universelle 
J’ai rencontré des gens charmants 

Un vieux monsieur et ses enfants 
Une gentille demoiselle 
Qui leur chante sa ritournelle. 
Avec ses accents occitans 
Elle charme tous les passants 
Qui se rassemblent autour d’elle.

Ce souvenir est lancinant 
Il me poursuit à chaque instant 
Obsession sempiternelle 
Souhait bien souvent exprimé 
Rêve jamais réalisé… 
Car je n’ai pas fait Compostelle !!!

E. Mirail



22 23

Pas notre Saint Jacques, mais le matériau 
dans lequel il est sculpté : un calcaire tendre. 

Depuis le 8 août dernier, officiellement 
inaugurée, la statue trouvera très rapidement 
une place de choix dans l’église de Saint 
Martin d’Ardèche.

Sculptée en ‘taille directe’ suivant la for-
me de la pierre par Claude Burget (épouse 
de Paul), cette statue a été offerte à Pierre 
Court qui avait exprimé son intérêt à Henri 
Jarnier pour une exposition sur le pèlerinage 
de Compostelle et son regret de ne pas avoir 
de statue du saint dans l’église.

Et c’est le Père Noble, neveu de l’ancien international de rugby qui a béni 
d’un vigoureux coup de goupillon à l’issue de la messe dominicale la belle et 
dépouillée représentation du saint vénéré. Etait présente une petite délégation 
ardéchoise de notre association, de nombreux sympathisants et la magnifique 
chorale de Saint Martin qui a élevé par ses chants ce moment d’espérance.

Jean Journet

Le dimanche 25 juillet, venus de tou-
tes parts, à pieds, en voiture, en trains, 
les pèlerins, nouveaux et anciens et les 
visiteurs se sont retrouvés dès le matin 
sur la place Saint-Jean à Lyon. Les mar-
cheurs des huit départements, porteurs 
des huit bâtons étaient en route, pour 
certains, depuis le 9 juillet. La messe est 
prévue pour 10h 30, elle sera célébrée 
par Mgr Barbarin, avec la bénédiction des 
bâtons que Paul installe en éventail dans 
le chœur.

Huit porteurs ont été désignés, un par 
département. Une grande émotion s’em-
pare des participants. Chacun a marché 
dans ce but et dans le cœur de chacun, 
règne une grande fierté empreinte d’une 
évidente humilité en pensant à tous ceux 
qui, pour des raisons diverses, n’ont pu 
se joindre à cette manifestation. Moment 
émouvant, également, quand le chant des 

pèlerins a résonné sous les voûtes séculaires de la cathédrale. La présence des fu-
turs participants aux pèlerinage des joëlettes, prévu pour le 20 septembre, ajou-
tait à l’émotion quand ils reçurent la bénédiction de Mgr Barbarin ainsi que les huit 
bâtons qu’ils mèneront jusqu’à Santiago. Nombreux sont ceux qui participèrent 
ensuite au pique-nique organisé au pied de Fourvière.

IL VIENT DU BASSIN PARISIEN !Les cérémonies jacquaires à Lyon.

“Il y a des larmes d’amour 
qui dureront plus longtemps 
que les étoiles du ciel, des re-
gards de prière des regards de 
tendresse perdus de charité, 
qui brilleront éternellement 
dans les nuits.

Ch. Peguy

Les porteurs des huit bâtons

Hospitalité
Vous avez fait le chemin. Vous avez 

servi comme hospitalier. Vous êtes adhé-
rent A.R.A. Vous êtes sensible à la qualité 
de l’hospitalité…. Alors cet appel vous 
concerne et peut vous intéresser.

L’actuel responsable de la Com-
mission Hospitalité auprès du Conseil 
d’Administration de l’A.R.A. quittera 
son poste lors la prochaine Assemblée 
Générale 2011. Sa lettre de mission re-
prend un item de l’article 10 des satuts 
de l’A.R.A. : « Il est chargé de référencer, 
en Rhône-Alpes, les lieux susceptibles 
de recevoir et d’héberger les pèlerins et 
de participer, par la recherche d’hospi-
taliers volontaires à l’Hospitalité sur tout 
le Chemin »

Le responsable est membre du 
Conseil d’Administration de l’A.R.A. (3 à 

4 réunions par an), il anime la Commis-
sion Hospitalité (qui se réunit 4 à 5 fois 
par an). Celle-ci est composée d’un dé-
légué de chaque département de Rhône-
Alpes, collabore à l’accomplissement de 
sa mission, ce qui modère l’investisse-
ment en temps du responsable quelques 
jours par an…. Les principales actions de 
la Commission sont la formation d’hos-
pitaliers, la gérance du gîte du Puy, l’in-
formation sur l’hospitalité sur le Chemin, 
la recherche d’hospitaliers volontaires et 
de nouveaux hospitalier, etc.

Si cette passionnante et enri-
chissante responsabilité vous inté-
resse, contactez Raymond Menendez 
au 0478363919 ou 0633363846. 
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Libanais, d’une famille modeste Kha-
lil Gibran, décide de s’installer à Paris et 
d’étudier à l’Ecole des beaux-arts, ce qui 
lui permet de rencontrer de nombreux 
artistes tels Rodin, Debussy, Meaterlink 
ou Rostand. Il se tourne ensuite vers la 
poésie et publie ‘Le Prophète’, véritable 
référence spirituelle. Il s’agit de répon-
ses que donne à ses amis un vieux sage 
au moment qu’il appareille pour rejoin-
dre l’île de sa naissance, tout cela dans 
un langage plein d’images...

La page 34 semble s’adresser aux 
pèlerins.

(...) Parlez-nous de «maisons».
(...) Mais vous, enfants de l’espace, 

vous les inquiets dans le repos, vous 

ne serez ni captu-
rés ni apprivoisés. 
Vous n’habiterez 
pas des tombes 
construites par 
des morts pour les 
vivants. Même faite avec magnificence 
et splendeur votre maison ne saurait 
contenir votre secret ni abriter votre 
désir. Car ce qui est infini en vous ha-
bite le château du ciel, dont la porte 
est la brume du matin, et dont les fenê-
tres sont les chants et les silences de la 
nuit. ( Casterman 1936)

Extraits présentés par Guy 
Dutey

Il s’agit d’une excellente mise à jour sur la vie du peintre. Cette 
étude apporte de nombreux éléments nouveaux. . Pascal Bonafoux 
est historien d’ art et romancier.Je vous cite un passage:

«Vincent Van Gogh peint comme il prie et comme il prêche. 
Il prie et prêche en dépit du pécheur qu’il est, comme il peint 
en dépit des échecs de sa vie d’homme. Écritures saintes et cou-
leurs sont la recherche inquiète et forcenée de la même lumière, 
du même salut. Il est peintre comme il a voulu  être pasteur. 

Vincent est entré en peinture sans réserve, missionnaire et martyr. Ses portraits 
sont le corps glorieux que sa foi de peintre invente.Je ne pense pas que quelqu’un 
ait exprimé en si peu de mot ce que l’ on doit découvrir chez Van Gogh, l’homme 
, le peintre et le croyant.»

Khalil Gibran

Van Gogh par Vincent
de Pascal Bonafoux

Ce livre, édité chez Hachette Litté-
rature, relate la vie des pèlerins sur les 
chemins de Saint-Jacques. 348 pages 
dans lesquelles les auteurs ont inclus 
une bibliographie impressionnante et 
quelques pages de leur propre carnet de 
route. Car pour retrouver l’atmosphère 
du Moyen Âge, ils ont vécu le chemin 
avec leurs pieds et leurs fatigues. Des 
pluies sournoises aux siestes fabuleu-

ses, ils ont sué leur li-
vre à chaque pas avec, 
toujours, ce chemin qui 
les tirait. Chemin irré-
sistible plus fort que 
le bien-être ou le mal-
être des rencontres, 
plus fort que les intempéries ou que les 
béatitudes exquises de la nature.

Priez pour nous à Compostelle
de Pierre Barret et Jean-Noël Gurgand

«Nous marchons pour voir. Si nous ne pouvions pas nous déplacer, nous 
ne verrions pas. Dans l’obscurité, nous ne voyons pas parce que nous ne 
bougeons pas. Allongés, nos yeux se ferment. Si nous pouvions nous lever 
et avancer dans la nuit, un jour s’allumerait devant nous, des yeux s’ouvri-
raient sur notre visage. Notre mouvement a fait naître notre vue. 

Immobiles nous serions aveugles. Le mouvement des yeux est le premier 
et le dernier mouvement du corps. Les mouvements du monde autour de 
nous nous ont fendu la peau tout en haut de notre corps. Le mouvement de 
la Terre sur elle-même et tout autour du soleil nous a fait surgir des yeux. 
L’apparition du feu une fois sur deux dans le ciel noir a brûlé la peau sous 
notre front, comme le mouvement de la terre sous nos pieds nous a soulevés 
du sol pour nous faire avancer tout autour de la Terre. 

Nous ouvrons les yeux mais nous bougeons, nos yeux nous entraînent 
devant nous là où nous ne pouvons plus toucher. Nous voyons mais nous 
parcourons l’intouchable, là où notre corps ne pourrait pas aller, là où nous 
tomberions dans le vide sans fin.»

Texte de Jean-Luc Parant, 
St Privat d’Allier.

LECTURES
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Notre vie est un pèlerinage, une marche de pèlerins.
« J’ai vu un jour un beau tableau. Il figurait un paysage, et c’était le soir. Au 

loin, sur la droite, une chaîne de collines, bleue dans la brume du soir. Par-dessus 
ces coteaux, la splendeur du couchant, des nuages, gris liserés d’argent, d’or et 
de pourpre. Le paysage lui-même était une lande couverte d’herbe et de feuilles 
jaunies, car la scène se passe en automne. A travers la lande, une  route mène à 
une haute montagne, très loin, et, au sommet de la montagne, on aperçoit une 
ville que le soleil couchant éclaire de sa gloire. Sur la route marche un pèlerin, 
son bourdon à la main. Il y a très longtemps qu’il marche, et il est très las. Et 
voilà qu’il rencontre un personnage, une femme vêtue de noir, qui fait songer à 
la parole de saint Paul : « Tristes, mais toujours dans la joie. » Cet ange de Dieu a 
été placé là pour encourager les pèlerins, pour répondre à leurs questions. Et le 
pèlerin lui demande : « La route monte-t-elle donc sans répit ? » Et la réponse est 
: « Oui, elle monte sans répit, jusqu’au bout ! » Et il demande encore : « Le voyage 
prend-il toute une journée ? » Et la réponse est : « De l’aube à la nuit, mon ami. 
» Le pèlerin poursuit sa route, triste, mais toujours dans la joie, triste parce qu’il 
a tant marché que la route est si longue. Mais il est plein d’espoir quand il lève 
les yeux vers la ville éternelle qui resplendit au loin dans la splendeur du soir. Il 
songe à deux vieux dictons qu’il a entendus voilà bien longtemps. L’un de ces 
dictons, c’est : Il faut livrer multiples, supporter nombreuses souffrances, prier 
beaucoup, beaucoup prier, alors la fin sera paisible. Et l’autre dicton, c’est : L’eau 
monte jusqu’aux lèvres, plus haut ne monte pas. Et le pèlerin dit : «Je serai de 
plus en plus las, mais aussi de plus en plus près de Toi, ô mon Dieu !» L’homme 
ne doit-il pas lutter sur la terre ? Mais il est une consolation qui vient de Dieu, 
dans cette vie. Elle vient d’un Ange de Dieu, qui réconforte l’homme, et c’est 
l’ange de Charité. Ne l’oublions pas. 
Et quand nous retournons à nos 
soucis quotidiens, à nos devoirs quo-
tidiens, n’oublions pas que les cho-
ses ne sont pas ce qu’elles semblent, 
que Dieu à travers l’apparence de 
tous les jours nous enseigne des cho-
ses plus hautes ; n’oublions pas que 
notre vie est une marche de pèlerins, 
que nous ne sommes que des hôtes 
sur la terre ; mais souvenons-nous 
que nous avons un Dieu et un Père 
qui protège les hôtes, n’oublions pas 
que nous sommes tous frères.»

Correspondance de Van Gogh à son frère 
Théo en 1876.

Claude Calvin
Claude est né à Lilles en 1931. 

Conducteur de travaux dans une entre-
prise d’électricité, il a effectué toute sa 
carrière professionnelle dans la région 
parisienne. Heureux papa d’une fille 
qu’il chérit, c’est aussi un grand sportif 
qui, outre la marche, a pratiqué assidû-
ment le vélo et même tâté la motocy-
clette. Ce Lillois de Paris est devenu Ar-
déchois en se retirant avec sa compagne 
à Villeneuve-de-Berg en 1991.

Adhérant à l’association depuis 1999, 
ce grand marcheur devant saint Jacques 
a rallié plusieurs fois Santiago : par le 
Chemin du Puy, par le Chemin d’Arles, 
sans compter d’autres périples comme 
Genève-Le Puy, la Via La Plata ou encore 
Lisbonne-Fatima-Santiago.

En Ardèche il participe à toutes les 
marches organisées par la délégation. 
Aussi ne manque-t-on pas d’apercevoir 
sa grande carcasse, avec son gros sac 
sur le dos et son éternel chapeau sur la 
tête, toujours au premier rang. Il parle 
peu le grand Claude, mais ne vous fiez 
pas à son aspect bourru. Approchez-le, 

suivez-le, à moins que vous ne trouviez 
qu’il marche trop vite. En passant dans 
un sous-bois ou lors d’une pause, assis 
sur un tronc d’arbre, il pourra se lais-
ser aller à quelques confidences. Tendez 
l’oreille il vous contera peut-être ce bout 
de Chemin de Saint-Jacques effectué en 
compagnie de sa petite fille. Saisissez 
cet instant de rare complicité avant que 
l’émotion ne gagne cet homme géné-
reux et profondément honnête.

Alors Claude marche encore long-
temps avec nous, et merci pour les CD 
Rom que tu ne manques pas de réaliser 
pour le groupe après chaque balade.

PORTRAIT
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Un petit rêve réalisé : marcher en 
cette Année Sainte 2010 jusqu’à Com-
postelle et y arriver le 29 Juin pour ma 
fête.

J’ai choisi ce chemin pour ne pas être 
dans la foule (présumée) du Camino 
Francès et j’ai été servi : 3 à 5 pèlerins 
le soir au gîte jusqu’à Ourense et à pei-
ne le double  pour les 100 derniers km. 
Un chemin de solitude, habité par ma 
prière. Un chemin assez physique pour 
moi  commençant avec 2 cols à 1300 et 
1250m, puis des séries de montées et 
descentes bien raides. Des villages très 
peu habités, des hameaux déserts, des 
maisons en beau granit,  l’eau court par-
tout y compris sur le chemin. La Galice 
profonde avec un passage minéral de 
quelques heures semblable à l’Aubrac. 
Des croix, des fontaines, des horréos, 
des églises fermées, mais j’ai pu en ad-
mirer 5 grâce aux messes célébrées le 
soir. Un monastère cistercien -Oseira- 
énorme, encore habité, la cathédrale 
d’Ourense qui préfigure celle de San-
tiago avec la beauté de son tympan et 
une statue de saint Jacques au  sourire 
surprenant.

Un chemin de rencontres avec ses 
habitants répondant toujours au salut 
du pèlerin, prêt à l’aider à trouver le 
chemin, balisé parfois ‘léger’, gens sou-
riant à mon ‘espagnol’ hésitant, m’of-
frant le café cortado dans un bar.

Un chemin de rencontre avec les pè-
lerins, le soir aux gîtes souvent ultra-
modernes, de quoi faire ‘salon’ sur les 
canapés. J’ai sympathisé avec 2 couples 
espagnols, et plus facilement avec 2 al-
lemands du Bodensee et 2 autres cam-
pant en pleine nature, mais assidus en 

fin d’après-midi à la TV (coupe du mon-
de oblige) et à la bière pression..

Un chemin pour une conclusion et un 
nouveau départ ? 

Il y a 12 ans, je fêtai mon 60ème an-
niversaire sur le chemin et arrivai à San-
tiago après 2 mois et demi de marche 
pour la saint Paul. Pendant 12 ans, j’ai 
vécu avec saint Jacques comme moteur 
pour entreprendre de multiples acti-
vités  : pèlerinage avec handicapés en 
1999, 2000, 2001; causeries-diapo-
ramas et achat d’une joëlette, délégué 
pour l’Ardèche 6 ans, accueil de SDF à 
Annonay, petits pèlerinages avec les 
amis : N-D du Puy, N-D des Neiges, 
Chartres, Mont saint Michel, Alsace,..... 
toutes choses pour redonner un peu de 
ma joie éprouvée, reçue sur le chemin.

Cette fois, ce chemin a été court, 
mais suffisant. 

Contentement d’avoir pu le réaliser, 
accomplissement et action de grâce, une 
page tournée. Santiago, est-ce fini ?!

Paul  
Juillet 2010

Le 26 avril nous nous sommes re-
trouvés une quarantaine (marcheurs de 
Saône et Loire et pèlerins de l’A.R.A.), 
dans le village de Loché, au cœur du vi-
gnoble Mâconnais. Ce fut donc d’un pied 
léger que nous avons commencé cette 
marche inaugurale sous la conduite de 
Roland.. Rendus à Cenves à l’issue d’un 
beau raidillon, le gîte communal tout 
confort nous ouvrit les bras. Le temps 
d’une douche et ce fut l’apéritif offert 
par la mairie. En présence de plusieurs 
élus, les maires de Loché et Solutré, et 
les représentants des offices de tou-
risme de Mâcon, Beaujeu et Tramayes, 
M. Marcel Guillaumin, Maire de Cenves, 
dans un discours plein d’humour nous 
dit l’importance pour sa commune d’être 
reliée au TGV par ce beau sentier. Dans 
la soirée, J-F . Wadier nous a captivés 
avec sa conférence : «Cluny et le Chemin 
de Saint-Jacques».

Le lendemain, nous avons pris le 
chemin du retour, par la Roche de Solu-
tré. Mais tous les remerciements vont à  
M. Prunot, cheminot à Mâcon-Loché qui 
eut l’idée géniale et l’obstination néces-
saire pour qu’un chemin soit balisé en-
tre la gare TGV et le village de Cenves 
première étape sur le chemin Cluny-Le 
Puy. Jean Boin et Roland Lemaire qui ont 
balisé ce chemin et se sont investis to-
talement dans ce projet.

 Merci à M. Le Maire de Cenves et aux 
habitants qui ont su nous faire aimer 
leur commune.

                                                                                  
Claire Cuomo

St Jacques  
Ourense

Témoignage
PUEBLA DE SANABRIA – SANTIAGO DE COMPOSTELLA

Inauguration de la bretelle 
de Mâcon - Loche (Gare TGV/Cenves)

250 km 13 j
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Conques : Joyau roman du Chemin où le frère Jean-Daniel nous conte le tympan 
d’une manière colorée. Dans l’abbatiale, soutenus et entraînés au piano par Lau-
rent (pèlerin non voyant et musicien émérite) nous entonnons un vibrant chant des 
pèlerins. Frère Jean-Daniel revient au pique-nique nous régaler d’airs d’accordéon. 
Certains pèlerins ont même dansé. Conques la belle nous a rendus euphoriques.

Moissac : Le Père Sirgand narrant 
le tympan et le cloître. Sa verve est 
telle que nous ne serions pas vrai-
ment surpris de voir les personnages 
de pierre s’animer soudain.

La stèle de Gibraltar point de 
jonction des chemins venant du 
Nord et de l’est de la France 

Après une première journée consacrée à la rencontre entre participants (nos 9 
pèlerins et les 45 accompagnants) et à l’apprentissage des joëlettes, notre pèleri-
nage a vraiment débuté. Le car a emporté une cinquantaine de personnes habitées 
par ce grand rêve commun : pérégriner jusqu’à Compostelle et Muxia.

Il fut émaillé de rencontres, d’émotions, de coups de cœur, qui constituent no-
tre chapelet J.V.C.2010. Echange, entraide et joie nous poussèrent jour après jour. 
Edifices romans, cathédrales gothiques, paysages somptueux… nous ont profondé-
ment émus, car partagés après tous nos efforts communs. 

Quelques grands  moments marquants et forts :

Le Puy-en-Velay  : Messe des pèlerins et 
bénédiction au pied de la statue de St Jacques 
par le Recteur E. Gobillard, c’est l’Envoi.

La montée en joëlettes du Roc des loups en 
Aubrac qui valait bien celle montant à la ca-
thédrale du Puy par le rue des Tables.

Le retour précipité chez elle de Régine suite 
à une chute dans sa douche. Cet accident a 
laissé un goût amer à cette soirée pourtant 
superbe dans le couvent des sœurs au Malet à 
St Côme d’Olt.

GILLONNAY – SANTIAGO – MUXIA – GILLONNAY
1ère partie

Suite et fin du compte-rendu 
dans le prochain bulletin de 

février 2011
avec toute la partie espagnole 
de cette formidable aventure.

Frère Jean-Daniel

Le Père Emmanuel Gobillard

Stèle de Gibraltar

L’Association Rhône-Alpes des Amis de Saint-Jacques adresse ses plus vifs 
remerciements à tous ceux qui, par leur aide financière, leur prêt de matériel ou 
leurs dons, se sont associés à ce pèlerinage et ont contribué à sa réalisation.
- La Caisse régionale du Crédit Agricole des Savoie, 
- Le conseil Général de la Haute-Savoie, 
- La Mutuelle Apicil du Rhône,qui ont financé l’achat de 3 joëlettes. 
- Le Comité Régional Rhône-Alpes du Club Alpin Français, 
- Paul Burget de Peaugres,qui ont prêté des joëlettes.
ainsi que tous les Adhérents et Amis qui se sont associés financièrement à la 
réalisation de ce pèlerinage 2010.

Pèlerinage 
des Joëlettes 2010 



Pour toute commande s'adresser 
à Dominique MONTVENOUX

7 rue Bernard Vallot
69500 BRON

Tél. 06 71 97 41 17

Guide ORANGE
Cluny-Le Puy

avec Départ de Lyon
10€ + 2€ de port

Guide JAUNE
Genève-Le Puy

10€ + 2€ de port

Guide VERT
Départ de Gillonnay

vers Le Puy
10€ + 2€ de port

Guide BLEU
Départ de Gillonnay

vers Arles
10€ + 2€ de port

La via GEBENNENSIS

De Genève au Puy-en-Velay - 350 km
Film de 45 mn produit par notre Association

Prix : DVD 15€ + 3€ de port.

Outre les aspects  descriptifs et géographiques,
on y découvrira, parfois à travers des rencontres
de marcheurs ou de riverains, toutes les beautés
et tout le charme de ce tronçon encore peu connu
aujourd’hui.

en VENTE auprès de : 
Dominique MONTVENOUX
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